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Dans un article paru dans La Presse du vendredi 29 août 2014, Mario 
Cloutier rapportait les faits à propos d’une nouvelle initiative émanant 
du triumvirat composé du Conseil des arts de Montréal, de la SODEC 

et de l’Office national du film du Canada.
Dans l’ensemble, il s’agit de la création d’une résidence « à l’intention 

des cinéastes émergents issus des communautés culturelles… ». La résidence, 
qui comprend une bourse de 75 000 dollars, servira à financer les différentes 
étapes dans la production d’un « court métrage documentaire sur le thème 
Regard sur Montréal ».

Si la proposition, sans doute concrétisée au moment de la publication de 
ce texte, est bien intentionnée et fort louable, la méthode, quant à elle, me 
paraît inefficace. D’une part, limiter la thématique à un seul lieu (Montréal), 
c’est prendre pour acquis que l’île est l’endroit au Québec où résident la grande 
majorité des cinéastes de ces différentes communautés. Ce qui est en fait vrai !

Mais il y a un « mais » dans cette méthode. Les instances gouvernementales 
impliquées essaient-elles de tester si ces cinéastes connaissent bien leur ville, 
s’ils s’y sont intégrés, s’ils se sont assimilés à la majorité, ou tout simplement 
qu'ils se limitent à filmer leurs propres réalités ?

L’article de La Presse indique qu’il y a des critiques selon lesquelles « les 
réalités des communautés culturelles restent trop peu représentées au grand 
et au petit écran québécois ».

C’est là ou réside toute la problématique : en nous limitant aux films pour 
le grand écran, force est de souligner que ce groupe particulier de citoyens est 
pratiquement ignoré dans les films québécois. Autant dans les récits de fiction 
que dans les documentaires, ils sont la plupart du temps absents, alors qu’à 
Montréal, de nos jours, environ 25 % de la population serait d’origine étrangère.

Je crois que la réponse se trouve simplement dans la création d’un 
programme d’intégration totale des minorités au modèle de cinéma québécois 
(production, équipe technique, réalisation, choix des comédiens). Par exemple, 
lorsqu’on observe le générique des films nationaux, la présence d’un nom 
étranger relève simplement du miracle, alors qu’en Ontario, c’est tout à fait 
le contraire : les différentes ethnies sont complètement intégrées au groupe.

Par leur initiative, les trois paliers du gouvernement ne font que renforcer 
l’approche ghettoïsante. Comme c’est le cas en France, dans le reste du 
Canada et aux États-Unis, les communautés culturelles tentent de leur mieux 
de s’intégrer à la majorité et, dans tous les cas, ont réussi à le faire, ce qui ne 
les empêche pas, au privé, de suivre leurs us et coutumes.

Soulignons qu’il s’agit d’un projet pilote qui pourrait, si abouti, devenir 
récurrent. Je souhaite que, s’il tel est le cas, les intervenants remettent en question 
leur initiative et apportent les changements nécessaires pour une meilleure 
intégration de ces oubliés qui, dans quelques années, pourraient représenter 
presque 40 % de la population, du moins à Montréal. 

Élie Castiel
Rédacteur en chef
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NDLR : Dans La Presse du jeudi 25 septembre 2014, la chronique de Marc Cassivi abordait le même 
sujet sous un angle télévisuel. Ce « Mot de la rédaction » a été rédigé quelques jours auparavant et, 
par conséquent, ne constitue pas un plagiat de proposition.

Photo : Roméo Onze (archétype d'un cinéma d'intégration)
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